
 
 

 

 

 

Homélie du dimanche 5 mai 2024  – 6ème dimanche de Pâques. 

 
« Comme le Père m’a aimé moi aussi je vous ai aimés. » Nous savons comment, dès le baptême de Jésus, cet 

amour du Père s’est manifesté pour son Fils : « Celui-ci est mon fils bien aimé en qui j’ai mis tout mon 
amour » dira-t-il de lui. Fils bien aimé, rempli de l’amour de son Père. 
 

C’est ainsi que nous sommes aimés par Dieu. « Je t’aime d’un amour éternel, aussi je te garde ma fidélité. » (Jr 

31,3) Cet amour de Jésus pour nous est un amour allant jusqu’au bout, fidèle et miséricordieux, un amour 

sans limite, sans condition, gratuit, qui n’attend rien en retour. C’est un amour qui ne juge pas, qui ne 

condamne pas, qui ne rejette pas, qui n’exclut pas. C’est ainsi, mes amis, que nous sommes aimés d’un amour 

divin. Voici comment l’amour de Dieu s’est manifesté parmi nous : Dieu a envoyé son Fils unique dans le 

monde pour que nous vivions par lui. «Demeurez dans mon amour » nous dit alors Jésus. Voilà une invitation 

essentielle pour nos vies. Parfois en effet, nous nous déprécions, nous doutons de nous-mêmes, nous nous 

décourageons face à nos limites et nos pauvretés, nos échecs.  

 

Nous perdons confiance lorsque les obstacles semblent s’accumuler dans notre vie. Parfois même, c’est le 

regard ou les jugements des autres qui viennent nous déstabiliser et nous faire perdre confiance. Le Seigneur 

sait bien cela, il connaît notre cœur et voilà pourquoi il nous donne ce conseil si précieux : «Demeurez dans 
mon amour. » Frères et sœurs, demeurez sous son regard dans l’amour, ne vous en éloignez-pas, ne vous en 

détournez-pas au risque de vous perdre. Et demeurer dans son amour c’est par exemple savoir se poser en 

silence dans une Église ou chez soi devant une icône ou une croix, fermer les yeux et accueillir cette parole de 

Dieu pour nous : « Tu es mon fils, ma fille bien-aimé(e), en toi j’ai mis tout mon amour ». Et non seulement 

faut-il se redire cette parole mais y croire vraiment comme la parole éternelle que le Père en Jésus prononce 

sur chacun de nous. Car en demeurant ainsi dans cet amour de Jésus pour nous, nous demeurons dans la 

lumière, dans la paix et dans la joie. « Je vous ai dit cela pour que ma joie soit en vous, et que votre joie soit 
parfaite. »  

 

Frères et sœurs, donnez une chance à Dieu en vous permettant de prendre chaque jour quelques instants 

pour qu’il puisse vous donner sa paix, sa force et sa lumière. Donnez une chance à Dieu en vous arrêtant 

chaque jour sous son regard dans l’amour. Et lorsqu’on est ainsi dans la paix de Dieu qui nous aime tel que 

nous sommes, lorsqu’on demeure ainsi en Jésus, on n’a plus peur, on ne craint plus rien puisqu’il est avec 

nous et que nous sommes avec lui dans la confiance. Et c’est alors que nous pouvons à notre tour commencer 

à aimer comme nous sommes aimés. 

 

Car savoir aimer comme Jésus, c’est notre vocation comme il nous le dit dans l’évangile : « Mon 
commandement, le voici : Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés. » Le père René Voillaume, 

disciple de Charles de Foucauld, écrit : « Si l’amour ne passe pas dans les actes, dans les paroles, il est une 
illusion ou une hypocrisie. Tant de choses en nous, empêchent que nous sachions aimer chaque homme 

comme un frère, un ami ! (…) Sommes- nous convaincus que, tant que nous ne savons pas aimer ainsi, nous 
ne pouvons pas prétendre être l’ami de Jésus ? Nous ne savons pas aimer, nous jugeons les autres, nous les 
condamnons, nous sommes astucieux pour les voir sous leur mauvais jour (…) » (Au cœur des Masses, P. 384)  

 

 

Homélie du Père Mickaël 



Apprendre à aimer chacun en particulier comme un ami, comme un frère authentique, c’est ce que nous 

demande le Seigneur. C’est la condition pour être un vrai fils de Dieu, un véritable ami de Jésus puisque nous 

lisions dans la 2 ème lecture : « Celui qui aime est né de Dieu et connaît Dieu. Celui qui n’aime pas n’a pas 
connu Dieu, car Dieu est amour. » Ce qui fera dire au pape François dans l’encyclique Fratelli tutti que « le 
paradoxe, c’est que parfois ceux qui affirment ne pas croire peuvent accomplir la volonté de Dieu mieux que 
les croyants. » (FT 74) Alors comment apprendre à aimer ? Jésus nous le dit encore : « Demeurez dans mon 
amour. » 
 

Il s’agit d’être attentif, à l’écoute de Jésus, dans sa manière d’être et de se faire proche de tout homme et de 

toute femme, de rejoindre les plus petits et les plus pauvres, d’accueillir les montrés du doigt et les pécheurs, 

les pas fréquentables et même ceux qui ne sont pas de sa religion. Cette manière concrète d’aimer de Jésus 

nous oblige et nous responsabilise vis-à-vis de tout homme, quelles que soient ses origines, sa situation sociale, 

son orientation sexuelle, ses croyances : « Si vous aimez ceux qui vous aiment, quelle récompense méritez-
vous ? Les publicains eux-mêmes n’en font-ils pas autant ? Et si vous ne saluez que vos frères, que faites-vous 
d’extraordinaire ? Les païens eux-mêmes n’en font-ils pas autant ? » (Mt 5, 46- 47)  

 

C’est la condition pour être un vrai fils de Dieu, un véritable ami de Jésus, que d’aimer comme il nous aime. 

« Le respect, l’estime, la compréhension patiente, l’absence de jugement et de condamnation sont parties 
essentielles de l’amour. Ne démissionnez pas devant ces exigences et lorsque vous sentirez combien il est 
difficile d’aimer, regardez le Christ et ouvrez-lui votre cœur dépouillé pour qu’il y mette une autre force 
d’aimer que la vôtre » (Au cœur des Masses, p. 483), son Esprit Saint, qui est un Esprit de force, d’amour et 

de maîtrise de soi. (2 Tm 1, 7) 
 

Amen 

P. Mickaël 


